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APOCALYPSE
Notes de lecture par Claude Parizet

BREVE INTRODUCTION GENERALE

Le mot � Apocalypse � vient du grec et veut dire simplement � r�v�lation �. Faut-il vraiment chercher 
� traduire en clair ces visions de Jean ? Elles sont pour nous, bien �tranges. Elles se pr�sentent 
comme diff�rents tableaux qui se succ�dent, et mart�lent le m�me message.
Faut-il donner une signification pr�cise � chaque d�tail ? Dans son ensemble, le livre d�gage comme 
un parfum, une sorte d�ambiance, comme une atmosph�re qu�il faut s�efforcer de ressentir, de 
percevoir.

Le mal engendre la souffrance et la mort. Il est le fruit de notre �loignement de la source de la vie. 
Plus on s��loigne de la lumi�re� et plus on est dans la nuit. Dieu garde les siens, les fid�les, ceux qui 
lui font confiance et qui marchent avec Lui. La victoire finale appartient au Seigneur et � ses �lus. Le 
Dieu vivant reste le ma�t re incontest� de toute chose.

Les divers tableaux du Livre sont comme des peintures surr�alistes ou abstraites. Elles ne d�crive pas 
les choses mais les �voquent seulement en un style qui nous �chappe. On d�couvre une s�ri� de 7 
tableaux, contenant chacun 7 �l�ments particuliers. Cela symbolise la perfection de Dieu et de sa 
volont�. C�est finalement, nous l�avons dit, l�ensemble du livre qui d�gage un sentiment g�n�ral,  une 
impression globale, bref, le message.

L�Apocalypse est un livre de th�ologie en images symboliques. Ces images sont des cl�s de lecture.
Un d�cryptage s�impose (avec sagesse et prudence). Il s�agit d�un genre litt�raire tr�s pris� � 
l��poque, mais qui n�est plus de notre temps. Cela le rend assez �sot�rique pour nous.
On conna�t l�Apocalypse d�Esa�e, l�Apocalypse de Mo�se etc. On a parl� de po�me mystique (Andr�
Chouraqui).

L�Apocalypse c�est l�art d��crire sur les �v�nements de tous les jours avec des images grandioses et 
fantastiques et d�en tracer les enjeux majeurs.  Lu selon les r�gles de ce genre de litt�rature, ce n�est 
ni tr�s difficile, ni terrifiant� encore faut-il en poss�der la cl� !

Pour d�crypter les images de l�Apocalypse, il faut �abord r�aliser qu�elles d�crivent en termes 
symboliques la situation concr�te et pr�sente des premiers chr�tiens qui sont les premiers
destinataires de la lettre. Ce n�est qu�en seconde lecture que l�Apocalypse peut prendre une port�e 
plus universelle, voire proph�tique. Fondamentalement, l�Apocalypse n�est pas une r�v�lation � 
propos du monde � venir mais un message concernant le monde pr�sent, le monde dans lequel 
vivaient l�Eglise et les croyants de cette �poque. 

Il n�est pas n�cessaire de voir dans ce livre des engagements gigantesques et d�hallucinants combats 
titanesques comme pourraient le sugg�rer certaines fresques. Il est simplement question de la vie 
courante, de la vie quotidienne avec ses joies, ses peines, ses tentations, ses s�ductions� Ne nous 
laissons pas tromper par le style apocalyptique. L�enjeu est immense puisqu�il s�agit de la vie 
�ternelle, mais le cadre o� se d�roulent les � terribles batailles � est simplement notre vie 
quotidienne ! L�Apocalypse n�est pas une r�v�lation du futur� mais une fa�on de dire le pr�sent� en 
redonnant aux croyants le courage de r�sister en gardant l�esp�rance de la victoire.

Il arrive, dans les sept lettres aux Eglises en particulier, que le Seigneur agite la menace de la 
condamnation. (Ex : 3.16 : � Je te vomirai de ma bouche �) Il faut sans doute y voir plus une 
orientation p�dagogique, une mise en garde pour susciter une saine r�action, qu�une condamnation 
d�finitive et absolue. Il convient de garder � l�esprit la logique de l�amour qui domine toute action de 
Dieu� dont la volont� supr�me est le salut de tous.



Le but du Livre est finalement de montrer que Christ ressuscit� demeure au centre de l�histoire et que, 
dans la perspective de sa totale victoire (qui est aussi celle des croyants), les chr�tiens doivent rester 
sereins et pleins d�espoir. L�Apocalypse est un livre qui s�offre comme un r�confort dans le combat  
quotidien (pas forc�ment facile). On est au temps des pers�cutions.

Nous nous proposons ici d�expliquer les symboles cl�s de chaque chapitre, qui permettent la lecture 
� en clair � du message.

Lorsque nous osons un essai de r��criture, qu�on ne se m�prenne pas. Nous ne pr�tendons 
absolument pas remplacer le texte biblique mais tr�s modestement sugg�rer quelques pistes de 
r�flexion en cherchant  une actualisation� coh�rente et �difiante.

***

CHAPITRE 1

Signification des symboles de ce chapitre :

Les 7 Eglises (4) : importance du chiffre 7 (perfection) Repr�sente toutes les Eglises. [Le chiffre 7 
revient 45 fois dans l�Apocalypse]
Les 7 Esprits (4) : La pl�nitude du St Esprit. La perfection du message inspir�.
Le Tr�ne (4) : Dieu r�gne, Dieu domine. Rien au dessus de Lui.
Peuple de roi et de pr�tre (6) : La mission du chr�tien. Il r�gne avec Christ,  il est en Christ m�diateur 
entre Dieu et les hommes (intercesseur).

Il vient sur les nu�es (7) : � Nu�e � signifie port�e universelle (tout le monde le voit). Ni secret ni 
cach�.
Alpha et Om�ga (8) : Le d�but et la fin (la globalit�)
Voix forte comme trompette : (10) Puissance de la parole de Dieu. Trompette : avertissement.
Les 7 chandeliers d�or (12) 7 : C�est la perfection ; l�or c�est la divinit� ; les chandeliers, c�est l�Eglise 
t�moin de Christ (participant � sa divinit�) qui r�pand sa lumi�re dans le monde.

Quelqu�un qui ressemblait � un homme (mais qui n�en �tait pas totalement un) : C�est Christ. Il est un 
homme et plus qu�un homme. Vrai homme et vrai Dieu. 

� Longue tunique (13) : sagesse
� Ceinture d�or (13) : autorit�, force, divinit�.
� Cheveux comme neige (14) : v�n�ration, puret�, saintet�.
� Yeux comme flamme (14) : jugement. Rien ne lui �chappe.
� Pieds de bronze (15) : puissance. Invincibilit�.
� Voix comme grandes eaux (15) : Nul ne peut r�sister � sa parole puissante.
� 7 Etoiles en main (16) : Il est le Ma�tre de l�Eglise
� Une �p�e � � deux tranchants � dans la bouche (16) : C�est sa parole qui juge impartialement.
� Visage comme le soleil (16) : Rayonnement et chaleur bienfaisante.

Il d�tient les cl�s de la mort (18) : Tout pouvoir surnaturel ; L�au-del� est sous sa domination. Il peut 
condamner ou d�livrer.
Les 7 Anges (20) : Les Anges (messagers), repr�sentent les conducteurs d�Eglises.
Les 7 chandeliers (20) : Ils repr�sentent les Eglises qui r�pandent la lumi�re parfaite (divine).

Jean a-t -il eut r�ellement une telle vision ? Pourquoi pas. Il reste que l�essentiel est de comprendre ce 
que le Seigneur veut nous (me) dire par ce texte. Un tel symbolisme exige un d�cryptage et une 
actualisation permanente.

CHAPITRE 2

Le d�sir du Christ est que son Eglise soit digne de Lui. En ravivant la flamme de l�amour, et en 
d�non�ant les dangers, voire les d�viations qui peuvent ruiner l�Eglise, le Seigneur veut faire des 



chr�tiens un peuple de vainqueurs. � Pour vaincre, il faut aimer, et pour aimer il faut vaincre � il faut 
se vaincre � (Ch. Rochedieu). Les 7 Eglises repr�sentent symboliquement l�ensemble des Eglises. 
Chaque communaut� de croyants doit donc se sentir concern�e par la globalit� du message. Le
lecteur qui d�sire se nourrir de la Parole de Dieu, doit se poser la question fondamentale : � Qu�est-ce 
que le Seigneur veut me dire dans ce passage � ? 

Eph�se : 

� L�ange (1) : le pasteur, le conducteur de l�Assembl�e
� Celui qui tient les 7 �toiles dans sa main (1) : C�est le Seigneur lui-m�me.
� J��terai ton chandelier (5) : Tu ne brilleras plus, tu ne seras plus capable de conduire les 

hommes � ma lumi�re ! Une Eglise sans vie, donc inutile. (C�est pourquoi change ton 
comportement) (Peut-�tre le pasteur sera-t-il d�plac� ?)

� L��uvre des Nicola�tes (6) Une secte dont on ne sait que peu de chose. Elle est sans doute 
li�e au formalisme, � l�orgueil, et au refus de mettre en pratique la parole de Dieu�

Smyrne

� La synagogue de Satan (9) Ils s�agit de Juifs, pers�cuteurs de l�Eglise.
� Dix jours de d�tresse (10) Une pers�cution limit�e dans le temps, mais cruelle sans doute.

� N�aie pas peur et sois fid�le jusqu�au bout je te donnerai la Vie comme prix de ta victoire �
(10)

Pergame

� La doctrine de Balaam (14) : Allusion � Nb 25.1-3 et 31.16. Balaam fut un  devin corrompu qui 
sugg�ra (avec succ�s) au roi de Moab d��garer les enfants d�Isra�l par la tentation de la 
sensualit�.

� La manne cach�e (17) La communion avec le Seigneur. Rappel du pain de vie (Jn 6).
� Un caillou blanc (17) Un signe de bonheur. Un gage (une promesse) pour une invitation 

personnelle au grand festin qui se pr�pare dans le royaume des cieux. (une sorte de droit 
d�entr�e, de billet r�serv�).

� Un nom nouveau (17) Signe de renouveau. Une nouvelle personnalit� se d�veloppe dans la 
vie du croyant.

Thyatire

D�claration solennelle du Seigneur :
� Tu as de grande qualit�s : Amour, fid�lit�, service, pers�v�rance�
� Et tu es m�me en progr�s (19).
� Mais pourquoi ne chasse-tu pas cette J�zabel ? Dans l�AT (Ancien Testament) J�zabel est la 

femme corrompue du Roi Achab. Symboliquement elle d�signe sans doute une forme 
d�idol�trie et de pratiques occultes et sensuelles (il est question de � secrets � ?) tout � fait 
pernicieuses pour les chr�tiens.

� Pour qu�il les conduise avec une verge de fer ! L�expression hyperbolique, t�moigne de 
l�autorit� du Christ, mais ne sous entend pas une direction dictatoriale ou r�pressive qui serait 
contraire � l�esprit du message d�amour. 

CHAPITRE 3

Sardes

� Je connais ta conduite.
� Tu passes pour �tre vivant.
� Mais en r�alit� tu es mort (2).
� Sauf certains d�entre vous (4).



� Sois vigilent, ob�is, change ta vie�
� Avant que le jugement te surprenne et que ton nom ne soit pas effac� du livre de Vie.

Philadelphie

� La porte du salut est grande ouverte devant toi !
� Tu as peu de puissance� c�est vrai,
� Mais tu as gard� ma parole et tu l�as mise en pratique.
� Alors sois sans crainte je saurai te garder (10).

� Je viens bient�t. Regarde ta victoire prochaine et sois fort.
� Une Eglise sans reproche (la seule sur les sept) !

Laodic�

� Tu n�es ni froid ni bouillant (br�lant).
� Les � ti�des �, je les vomirai de ma bouche (16).
� Tu te crois riche� et tu ne vois pas que tu es pauvre lamentable et nu (17).
� Dans la vie spirituelle l�illusion est un vrai drame ! (Se croire quelqu�un alors que l�on n�est 

rien !)

� Mon conseil :
� Ach�te chez moi, de l�or (la divinit�) des v�tements (parure de saintet�) et un collyre (vision 

du St Esprit)
� Fais preuve de z�le. (secoues-toi)
� Moi je reprends et corrige ceux que j�aime. (C�est d�abord par Sa Parole que le Seigneur nous 

corrige). (ne pas traduire l�image en terme de � p�re fouettard � ou de Dieu de la r�pression)

� Si tu entend ma voix et ouvre ta porte, j�entrerai chez toi et je souperai avec toi et toi avec 
moi ! (20). (Une des plus belles promesses de la Bible�� m�diter longuement).

CHAPITRE 4

Un � coup d��il � sur le monde c�leste.

Le Seigneur va donner � Jean une extraordinaire vision proph�tique pour r�conforter les croyants qui 
subissent une douloureuse pers�cution.

Le Divin Tr�ne  (2)
� Jaspe, sardoine veulent symboliser les richesses immenses et la gloire du Seigneur.
� L�arc en ciel symbole de paix et d�amour.

La cour c�leste.
Les anciens. 

� Ils sont 24 et symbolisent l�ensemble du peuple de Dieu (AT et NT - 12+12 -)
� Des �clairs, le tonnerre, �voquent la puissance infinie de Dieu.
� Les 7 Esprits de Dieu parlent de sa connaissance infinie et de sa sagesse parfaite.

La mer de cristal : La mer est le symbole du monde agit�.
� Le monde est vaincu, domin�. Le cristal est immobile et transparent.

Les quatre �tre vivants
� Hommage de l�ensemble des �tre vivants :
� Lion : la royaut�.
� Taureau : la force.



� L�homme : l�intelligence.
� L�aigle : la sagesse.

Les ailes : 
� la capacit� de s��lever, de progresser, de dominer l�adversit�.

Leur fonction : 
� Adorer (8-11).  � Ce que le P�re d�sire, ce sont des adorateurs � Jn 4.23.

En fait, il s�agit simplement, d��voquer, en termes symboliques et surr�alistes, la sagesse infinie, la 
grandeur, la puissance, mais aussi la bont� et la douceur du Dieu trois fois saints, ainsi que 
l�hommage perp�tuel de ses cr�atures (symbolis�es par les24 anciens et les 4 �tres vivants) qui 
adorent (10).

CHAPITRE 5

Le livre scell� !

Le Seigneur ressuscit� va d�voiler les grandes forces qui animent l�histoire des hommes.

� Le livre (rouleau) symbolise l�ensemble du plan divin pour le monde.

Mais personne n�est capable de l�ouvrir.
� Donc personne n�est capable de comprendre ce plan.
� L�AT est voil� dira Paul� pour ceux qui demeurent loin de Christ.

Jean se d�sole (4)
� Il repr�sente les hommes justes mais d�sempar�s.
� Si nul ne peut comprendre� o� va-t-on ? Que va-t-on devenir ?
� Le monde demeure dans la nuit. Tout est bloqu�. C�est le d�sespoir.

Mais Dieu a une r�ponse. Le � Lion de Juda � 
� Christ- vainqueur. Christ appartient � la tribu de Juda
� Christ a vaincu � la croix. Il est l�Agneau immol�
� Il a le pouvoir d�ouvrir le livre, c�est � dire de r�v�ler le projet divin et de conduire sa r�alisation 

parfaite.

Voil� qui est profond�ment r�confortant.  Savoir que tout, le pass�, le pr�sent et l�avenir, est dans les 
mains de celui qui a donn� sa vie par amour pour nous !

Un agneau immol� (6)
� Tous l�adorent car il est Dieu (7). (Dieu seul est digne d�adoration).
� A lui le � cantique nouveau � En Isra�l, un chant nouveau c�l�brait chaque victoire.

Et c�est la joie dans le ciel 
� Une foule immense le c�l�bre (11.14).

La meilleure approche de ces textes est une lecture toute simple, qui nous parle de notre vie  de tous 
les jours, de nos combats quotidiens, et qui nous garde dans l�esp�rance constante et la certitude de 
la victoire finale. Ce qui d�route dans l�Apocalypse, ce sont tous ces symboles, dont le sens nous 
�chappe souvent. Il convient donc de les d�crypter et de retrouver derri�re ces images, souvent
fantastiques et grandioses, la simple trame de la vie de chaque jour.



CHAPITRE 6

Un tableau de l�histoire des hommes et du jugement divin.

Les 7 sceaux.
Premi�re phase : 4 cavaliers 
Un cavalier appara�t � l�ouverture de chaque sceau

� Blanc : Le pouvoir politique de la puissance dictatoriale. (N.P.C. avec Christ 19.11-16)
� Rouge : la guerre. Puissance militaire
� Noir : la famine. Puissance �conomique.
� Vert livide : la maladie, la peste. Pouvoir de la mort.

Ces cavaliers symbolisent  les forces qui d�truisent le monde.
Ces fl�aux sont les fruits du p�ch� des hommes.
Cinqui�me sceau :

� La voix des martyrs (Le mot martyr veut dire aussi t�moins).
� Dieu leur fait justice (v�tement blanc)
� On leur demande de patienter encore un peu.
� Le plan divin se d�roule en son temps
� En fait les � martyrs � ce sont les chr�tiens dans la tourmente ; ceux qui souffrent et qui 

souvent se posent des questions sur le sens de leur souffrance et sur son issue ! (Il ne s�agit 
pas seulement de martyrs sanglants).

Sixi�me sceau
� La col�re de Dieu : Eclairs, tonnerres, vents violents etc.
� Le monde est jug�.
� Les hommes tremblent de terreur.

L�aventure des six premiers sceaux, est une fa�on, dans le style de l��poque, d��voquer la vie 
humaine et la condition humaine : L�homme est appel� � la victoire (cheval blanc) mais il doit affronter 
la violence (cheval rouge), la famine (cheval noir), la mort (cheval vert) et la pers�cution (9-10) � 
cause de la religion.
Cela d�clanche la � col�re divine � c�est � dire la r�probation, � le jugement de Dieu � (17) qui se 
traduit d�abord par la terreur parmi les nations (15).

CHAPITRE 7

Pour comprendre le message de l�apocalypse, il faut commencer par d�crypter les symboles qui en 
sont les cl�s. Ensuite il faut tenter une relecture, voire une r��criture du texte dans notre propre 
langage, dans notre culture et avec nos mots actuels.

Ainsi pour ce chapitre 7 :
� 1-2 : Le monde souffre � cause du p�ch�. Dieu l�accepte � cause de la libert� qu�il nous a 

donn�e. Une grande loi de cause � effet domine la vie des hommes. La souffrance peut-�t re 
terrible. C�est une fa�on de montrer le drame du p�ch� qui est comme une rupture volontaire 
avec la vie. Plus on s��loigne de la lumi�re et plus les t�n�bres sont �paisses.

� 3 - Mais les fid�les, Juifs et non Juifs, ceux qui sont attach�s � la Parole de Dieu, sont 
marqu�s de son � sceau protecteur �. Dieu les conna�t tous par leur nom.

� 9 - Notamment tous ceux qui suivent l�Evangile et qui sont unis � Christ. Ils forment la foule 
innombrable des adorateurs (10-12-15). Ce signe est la grande esp�rance des croyants.

� 16- L�orage (les quatre vents) peut se d�cha�ner, les �lus demeurent dans la main de Dieu 
qui ne les abandonnera pas. Ils sont forts de ses promesses. Cela ne veut pas dire qu�ils 
n�auront plus pr�sentement � souffrir� mais la victoire leur appartient d�j� !



Au fil du texte :

Pr�lude au jugement 

Dieu donne un nouveau signe
� Une marque sur le front des �lus (Cette marque est une fa�on de dire que Dieu les conna�t et 

les garde sous sa protection).

Qui sont ces �lus ?
� Isra�l (144 000 : Chiffre symbolique de multitude li� au peuple Juif (�vocation des 12 tribus)
� Les nations : Une multitude innombrable (9). Ce qui sous entend que le nombre des �lus est 

immense !

Tous ensemble ils chantent louent et adorent (12).

D�o� viennent les �lus ?
� De la � grande d�tresse � c�est � dire qui sont pass�  victorieusement par les �preuves de la 

vie terrestre
� Ils sont tous rachet�s par le sang de l�Agneau (Christ) (14) (l�amour).
� Lui-m�me les accueille (15) (Ils les abrite sous sa tente).

Un grand message d�encouragement et de victoire
� Le bon berger (Ps 23, Jn 10).
� Immense consolation : plus de larmes ni de souffrance !

Pour rÄsumer ce chapitre :

Jean contemple le bilan des si�cles de gr�ces et d�attention de Dieu pour son peuple �lu (Juifs). C�est 
l�optimisme. Dieu n�est pas d��u. -12x12 est un chiffre de pl�nitude- (4).
Aussit�t apr�s le texte �voque le peuple universel de Dieu. Une foule innombrable� qui loue et qui 
adore ! Ce sont les � martyrs (le mot martyr veut dire aussi t�moin) qui viennent de la terre, du combat 
de la vie. Ils ont �t� sauv�s par Christ et ils vivent d�sormais dans la pl�nitude la b�n�diction (15-17).

CHAPITRE 8

Les sept trompettes

Les tableaux s�encha�nent. La vision se modifie peu � peu
Le 7� sceau se d�roule en 7 tableaux, annonc�s par des sonneries de  trompettes.

Il est pr�c�d� par une sc�ne �tonnante : Un encensoir d�or qui contient les pri�res des saints et 
r�clament justice contre les forces du mal.

� D�s que l�encensoir est renvers� (par un ange) sur la terre, la col�re de Dieu gronde 
(tonnerre, vent, �clairs etc.) (Dieu r�pond � la pri�re des siens).

Chaque trompette va d�clencher :
� 1 Gr�le de feu et de sang� 1/3 de la v�g�tation est d�truit.
� 2 Une �norme montagne (a�rolithe ?) tombe dans la mer� 1/3 des poissons et des navires

p�rissent.
� 3 Un globe de feu tombe sur la terre� 1/3 des sources et des eaux potables sont d�truites.
� 4 Les astres s��teignent au 1/3. L�amertume (absinthe) atteint l�humanit�.

Puis un grand silence (bref)  
� pr�c�de la forte voix d�un ange qui annonce :

Malheur aux habitants de la terre !



Modeste essai de rÄÄcriture du chapitre 8

Derri�re les impressionnantes et fracassantes visions de Jean, se cache notre vie quotidienne dans 
ce qu�elle a de plus simple, de plus ordinaire. Le texte vise essentiellement, dans son �trange 
langage, � nous dire et redire, les �l�ments fondamentaux de notre relation avec le Seigneur pour 
nous aider � traverser des temps plus ou moins difficiles en restant confiants et fid�les.

Ce chapitre huit nous parle d�abord de la pri�re, son importance et ses r�sultats (3). Soyons 
convaincus que le Seigneur y r�pond et que notre pri�re lui permet d�offrir plus de justice et de lumi�re 
aux hommes de bonne volont� (4).

Soyons �galement assur�s que le Seigneur garde une ma�trise parfaite des choses et qu�il contr�le 
parfaitement tous les �l�ments (m�me les catastrophes) qui s�vissent ici bas, en cons�quences du 
p�ch� des hommes. Par un effet de cause � effet. Faisons-lui confiance.

Quand le Ma�tre n�emp�che pas tel ou tel catastrophe� ce n�est que pour respecter parfaitement 
notre libert�, le don le plus pr�cieux qu�il nous a fait et qui nous situe au sommet des cr�atures 
terrestres. Devant Dieu les hommes sont responsables et non des robots ou des marionnettes� ou 
pour permettre l�av�nement d�un bien sup�rieur (Hb 11.40)

En nous �loignant de Dieu et de la source de la vie, nous optons pour une logique de mort.

C�est dans cette logique que nous contribuons � la destruction massive de notre belle plan�te.(7-12)
D�abord la v�g�tation (les for�ts d�vast�es par exemple) (7) le pillage des mers et la pollution 
envahissante.(8-9) Bient�t seront �puis�es les r�serves d�eau douces �(10) et ce n�est qu�un d�but 
(12). Ainsi, peu � peu le monde sombre dans la nuit (12). On peut ne pas �tre tr�s optimiste pour 
l�avenir proche de la terre. On comprend l�amertume et l�angoisse qui gagnent les c�urs (11).

Quand les hommes comprendront-ils qu�ils forgent eux-m�mes les instruments de leur malheur ?  
Malgr� les avertissements de la Parole vivante qui, comme un aigle majestueux, plane au-dessus de 
notre monde (13).

CHAPITRE 9  

(5� et 6� trompette)

Les forces du mal accentuent leur pression
� Pour les hommes la vie est rude�
� Mais ils refusent toujours de se tourner vers Dieu (20-21).

La cinqui�me trompette
� Un � astre � re�oit les cl�s de l�ab�me, c�est � dire la libert� de d�truire.
� L�astre est-il un homme? Un syst�me ? Une id�ologie ?

Des sauterelles �tranges 
� Elles symbolisent la puissance destructrice de � cet astre �

(Ne pas trop s�attacher aux descriptions surr�alistes ou impressionnistes. Vouloir donner un                 
sens pr�cis � chaque d�tail de l�image est une entreprise sans objet ).

� Noter que le temps du fl�au est limit� (10).
� Il n�atteint pas les �lus pr�serv�s (4).
� Les sauterelles ne donnent pas la mort� mais apportent seulement la souffrance (5).

Les hommes par contre cherchent la mort� 
� mais ne la trouvent pas ! (Expression de la grande d�tresse, de l�angoisse du d�sespoir).

Puis des � sauterelles-chevaux � � t�te d�homme mais aux dents de lion (7-8) vont entrer en jeu.
� Fl�au limit� (10) Mais raffinement de la torture (10).
� Elles d�pendent directement du Prince des t�n�bres. (Le mal atteint son paroxysme).



La sixi�me trompette
� Elle lib�re 200 millions de chevaux mal�fiques (16-17) !
� Chevaux � t�te de lion crachant fum�e, feu, souffre� (El�ments de mort).
� Des queues � t�te de serpent (ils tuent par ruse � par derri�re -).
� Ils font un massacre parmi les humains (18).

Mais l�obstination des hommes persiste :
� Ils refusent de revenir vers Dieu l�unique Sauveur (20.21).

Message actuel de ce chapitre : En s��loignant de Dieu, source unique de la vie, les hommes 
forgent eux-m�mes leur propre malheur (Galates 6.7). Les trompettes annoncent symboliquement 
l�action des puissances de mort sur l�humanit� rebelle. � Abaddon � peut se traduire par 
� destruction �. Il s�agit d�une sorte d�invasion des forces du mal dont les effets destructeurs vont 
croissants. Ces trompettes sont comme un avertissement divin� comme un coq � chant� pour 
annoncer la trahison de Pierre� et pour l�inviter � se reprendre.

Cette souffrance pourrait �tre �vit�e. On pense au fils prodigue (Lc 15.31) qui ne dispose m�me pas
de la nourriture donn�e aux porcs qu�il garde. En s��loignant de son p�re, il prenait de gros risques ! 
Moins sages que le fils prodigue, en d�pit des trompettes� les hommes persistent dans leur refus de 
revenir vers Dieu (Jn 1.11 ; 3.19).

Le style litt�raire, fantastique et monstrueux des diverses descriptions, veut souligner � la fois, le 
drame de la situation (La vie sans Dieu), les souffrances qui en r�sultent� et l�immense privil�ge ainsi 
que l�espoir des fid�les qui dominent la situation par la pr�sence de l�Esprit en eux. Le message est � 
la fois un avertissement, une p�dagogie� et une grande esp�rance.

CHAPITRE 10

Le petit livre

Avant la 7� trompette, un nouveau tableau est pr�sent�, riche de signification.

Un ange immense appara�t
� La tradition chr�tienne voit le Christ (voir Chapitre 1).
� Sur des nu�es (pr�sence de Dieu).
� Arc-en -ciel (messager de paix).
� Visage comme le soleil (Il rayonne sa lumi�re).
� Ses jambes sont comme le feu (symbole de la fermet� de ses voies).

Il agit ici en tant qu�envoy� du P�re.
� Il a un pied sur la mer (Il domine les �l�ments).
� Et un pied sur la terre (Il domine les hommes).

Le livre : la parole de Dieu 
� Christ en est le porteur. Il est lui-m�me Parole de Dieu.
� Le message du livre est le myst�re de Dieu (4).

Il est question des 7 tonnerres du jugement 
� Le jugement est en rapport avec le livre.
� C�est ma parole qui vous jugera au dernier jour � dit J�sus (Jn 12.48) .

La parole s�accomplit : 
� Le  jour du jugement est arriv�.

Mange le livre (est-il demand� � Jean)



� Assimile la parole.
� Elle est douce � la bouche (elle apporte douceur et bonheur � celui qui croit).
� Mais elle est am�re aux entrailles (Elle r�v�le le mal qui est encore en nous).

DerriÅre ces images grandioses, le message est trÅs simple :
Au c�ur de nos combats, il faut toujours garder � l�esprit que Christ est l� et qu�il domine parfaitement
les �v�nements. Il est l�homme dont les pieds reposent sur la mer et sur la terre. Cela est tr�s 
r�confortant. Il faut aussi savoir que c �est Sa Parole (le livre) qui juge le monde en d�non�ant ses 
�uvres mauvaises. 

La violence des images r�v�le simplement le drame int�rieur du p�ch�. Elle ne doit pas nous conduire 
� imaginer des manifestations spectaculaires, fantastiques ou surr�alistes !
Manger le livre c�est le recevoir, l�accueillir, et c�est d�couvrir imm�diatement un monde de paix et de 
douceur (miel), mais c�est aussi ressentir au fond de soi l�amertume, qui vient de la prise de
conscience du mal qui nous habite encore� et que nous devons abandonner pour participer 
pleinement � la victoire finale (Le jugement consiste en chacun de nous, � �liminer l�ivraie pour 
engranger le bon grain. Le vrai jugement passe � l�int�rieur de chacun. Dieu sauve tout ce qui peut 
�tre sauv�) (1 Co 3.12-15).

CHAPITRE 11

� Une pr�dication en images fortes. 
� Un message dur� mais plein d�esp�rance.

Dieu fait � mesurer le temple � (L�Eglise)
� Symbole de protection. (Le Seigneur aime son Eglise).
� Le temple est le rassemblement de ceux qui adorent (1).
� Le � parvis ext�rieur � repr�sente le monde et les chr�tiens infid�les qui � pi�tinent le 

temple � (bafouent l�Eglise et les vrais chr�tiens).
� Dieu semble se d�tourner des impies qui sont livr�s aux forces de la nuit.
� Pendant un temps limit� (par Dieu) (42 mois ou 3 ans I/2 est toujours le symbole d�un temps 

d��preuve ou de combat). (Souvenons-nous que nous ne serons jamais tent�s au-del� de 
nos forces)

Les deux t�moins 
� D�crits sous les traits de Mo�se et Elie� ou Pierre et Paul (morts � Rome� ou Etienne et 

Jacques, martyrs � J�rusalem).
� Ils sont en v�tements de deuil (message de jugement ou de repentance).
� Deux oliviers et chandeliers (4).
� Symboles de lumi�re et d�Esprit (huile).
� Un feu sort de leur bouche (5) (la puissance de la parole de Dieu annonc�e).
� Ils ma�trisent les forces naturelles (6) (Ils font des miracles ; Dieu agit en eux ).
� Les t�moins r�capitulent la proph�tie et l�annonce de la Parole � travers les temps.

La b�te (monstre) qui monte de l�ab�me
� Symbolise la puissance des t�n�bres (7) ou des hommes corrompus et rebelles.
� Elle s�oppose ouvertement � Dieu (A ses t�moins).
� Elle remporte une apparente (et �ph�m�re) victoire.
� Elle tue les t�moins.
� Cela r�jouit les sans Dieu (10).
� Ils ont le sentiment d��tre lib�r� (10) et ils font la f�te !

(Il n�on plus � supporter les reproches de l�Evangile)
Nous ne sommes pas oblig�s de croire que ces choses arriveront � la lettre. Rappelons-nous, qu� il 
s�agit d�un message � en image � en symboles. Tout cela est cependant tr�s � parlant �.

Mais cela ne dure pas (3 jours �) (11)
� La puissance de la r�surrection se manifeste pour les croyants.



� L�autorit� de Dieu est d�montr�e.

Panique chez les nations (13)

La victoire du Seigneur est proclam�e (15).
� Le chapit re se termine dans la louange et l�adoration.

RÄsumÄ de ce chapitre dans le langage de notre temps :
Pour fortifier la foi des croyants dans la pers�cution, Jean, en style apocalyptique, �voque la marche 
en avant de l�Eglise sous la protection divine (Le Temple est mesur�), ce qui n�emp�che pas les 
impies de pi�tiner ses valeurs !

Par la parole et l�action de vaillants et puissants t�moins inspir�s par l�Esprit (Mo�se et Elie pr�figurent
l�ensemble des t�moins de la Parole  - la Bible -) Dieu s�adresse aux nations. Mais le message n�est 
pas accept�. Il est m�me m�pris�.

La puissance du mal, symbolis�e par la b�te qui monte de l�ab�me, s�oppose aux t�moins jusqu�� les 
mettre � mort� pour la plus grande joie des hommes qui ont la fausse impression d��tre lib�r� du joug 
de la religion !

Le triomphe est de courte dur�e (13). L�Esprit de vie souffle de nouveau (ressuscite les t�moins) et le 
peuple du Seigneur retrouve sa joie et sa paix dans l�adoration.

CHAPITRE 12

Un enfant nous est n�
� Un nouveau tableau �voque la guerre des saints.

La femmes soleil (le peuple de Dieu) va enfanter le Sauveur
� J�sus est un fils du peuple Juif.
� Par ses attributs la femme (le peuple) participe � la gloire de Dieu.

Aussit�t le Dragon se dresse pour tenter de le d�truire
� Sa couleur (feu) �voque la violence et la guerre.
� Sept t�tes et 10 cornes (il tente d�imiter la puissance divine).
� Il remporte des batailles (4).

(Mais il est d�j� vaincu par le sang de l�agneau).

Le Messie est enlev� aupr�s de Dieu (5)
� R�surrection et ascension.
� Vainqueur du mal, il dirige le combat sur la terre du haut des cieux.

La femme se r�fugie au d�sert (7)
� Condition difficile de l��glise pers�cut�e (souffrances).
� Mais elle est prot�g�e et nourrie par le Seigneur (6).
� Et cet �tat est provisoire (en attendant la victoire totale).

Le Dragon attaque fort, mais il est vaincu (7)
� Gr�ce aux puissances spirituelles qui nous prot�gent.
� La croix est en filigrane.

Le ciel est en f�te 
� Louange et chant de joie (10-12).

Pourtant le dragon ne d�sarme pas
� Il sait tr�s bien qu�il ne lui reste plus beaucoup de temps (12).



� Il poursuit quand m�me le peuple de Dieu au d�sert.
� Mais le peuple (la femme) re�oit des � ailes � et s��l�ve au dessus du combat.
� Dans la contemplation de Dieu.

Le dragon tente un ultime effort  et cherche � la noyer
� Il vomit un grand fleuve de boue (Tentations calomnies etc.).
� Mais la terre (le Seigneur qui combat avec ses �lus) absorbe le fleuve !

Une grande victoire du peuple saint !

Lecture en clair du chapitre :

Le peule de Dieu, symbolis� par la femme rev�tue de la splendeur divine, est engag� dans une 
guerre contre les forces du mal� qui cherchent � le d�truire. Une puissance de mort ne semble-t -elle 
pas pr�sente en nous et mauvaise conseill�re ?

Cependant le plan du salut est en marche� et rien ne l�arr�tera.
Le peuple saint a d�j� donn� naissance au Sauveur, l�enfant Dieu, le Christ. (5)� Apr�s avoir offert � 
tous les hommes son message de vie et de lumi�re, il est retourn� au ciel (ascension). Pourtant  le 
combat se poursuit. D�abord dans les sph�res invisibles (Eph�siens 6.12) o� le dragon est vaincu et 
pr�cipit� sur la terre. N�ayant plus acc�s au divin, il s�acharne contre les croyants qui trouvent refuge 
au d�sert. Le d�sert, c�est le temps de l�isolement et des pers�cutions.

L�adversaire selon une tactique qui lui est ch�re, d�verse comme un fleuve de boue, c�est � dire de 
calomnie, de fausse v�rit�s, de mensonges, contre les enfants de Dieu, mais Dieu lui-m�me veille et 
la terre absorbe le torrent ! Courage, confiance� La lutte n�est pas termin�e, mais bient�t le peuple
de Dieu sera vainqueur. Un nouveau tableau merveilleusement r�confortant.

CHAPITRE 13

Les deux b�tes

La b�te qui monte de la mer (Ce pourrait �tre l�Empire  Romain, la mer, symbole du mal, sugg�rant 
son origine).

� Un personnage ou une sorte de maffia (d�organisation ?).
� Sa pr�tention au pouvoir universel (1) (T�tes, couronnes, diad�me).
� Une attitude insultante pour Dieu.
� Cruelle comme un fauve (lion, ours, l�opard).
� Elle re�oit sa force du Dragon (de Satan) (2).

Elle semble �tre invincible ! (3)
� Parodie de la croix (comme si la b�te �tait �gorg�e).
� Elle survit apr�s une blessure mortelle (parodie de la r�surrection).

Admiration des peuples
� Cela va m�me jusqu�� l�adoration du Dragon (4).
� Son r�gne est pourtant limit� (5).

Elle pers�cute les chr�tiens (7)
� Et parvient m�me � les abattre (au moins certains faibles).

Invitation au peuple de Dieu
� Etre patient� et fort dans la foi (10).

La b�te de la terre
� Appel�e � Faux proph�te � en 16.3 en 19.20 et en 20.10. Fausse religion, formalisme ? (A 

cette �poque, avec N�ron, commen�ait le �culte de l�empereur �). 



� Apparence d�un agneau.
(Douceur et innocence).

� Mais poss�dant en r�alit� la voix du Dragon (Satan).
� Grand pouvoir de s�duction (dangereux pour les croyants) (14).
� Elle a m�me un certain pouvoir miraculeux (13). (R�el ou figur�) ?
� � Animer l�image de la b�te � : Sommet de la s�duction. (Il faut beaucoup d�imagination pour 

penser, certains l�ont fait, � la t�l�vision) !
� Semble imposer une marque d�identification � ses adeptes (morale ou mat�rielle)

(On a pens� � un insigne distinctif ( ?) (Il faut se garder du concordisme).

Son chiffre est 666 
� un chiffre d�homme (?). (6 c�est 7 moins 1 ; cela �voque une limitation)
� Jean pense plus � la sagesse, au discernement spirituel, qu�au d�cryptage.
� Il faut surtout comprendre qu�il n�y a rien de divin en tout cela.

Modeste essai de rÄÄcriture du chapitre 13

Une nouvelle philosophie (une fa�on de vivre), n�e du peuple, s�impose comme r�gle de conduite 
pour tous (1). � Que chacun soit roi pour lui-m�me �. Avec orgueil et vanit� cette philosophie pr�ne le 
pouvoir personnel et la totale libert� (1). En r�alit� elle cache des dessous cruels, violents et sans 
conscience, o� les hommes ressemblent � des fauves (2).

Toute id�e de Dieu est �videmment rejet�e ; Dieu est m�me insult� (5).

Cette nouvelle fa�on de vivre inspir�e directement par les forces du mal, ne devait cependant pas 
durer tr�s longtemps (5).

On tenta bien de lui porter un coup fatal (peu importe de quelle fa�on), mais elle s�en sortit plus forte 
encore (3). Les hommes �taient satisfaits et ne juraient que par elle. Elle semblait � une voie de 
salut � (7).
Certains chr�tiens tent�rent de r�agir mais on ne tarda pas � les museler� voire � les d�truire par la 
d�rision, la calomnie et m�me par la violence (7).

Ainsi, en ces temps difficiles, il s�agissait pour les croyants de pers�v�rer dans la foi ; gardant 
l�esp�rance en une victoire totale  - qui ne saurait tarder - (10).

Dans la foul�e, le monde semble m�me revenir � des principes religieux (11) Il s�agit en fait d�une 
nouvelle strat�gie diabolique : S�duire et d�sarmer les croyants. Et cela r�ussit quelques fois (14).
Des choses �tonnantes (occultisme, parapsychologie etc.) furent re�ues comme de v�ritables 
miracles (13).

Il ne s�agit en r�alit� que d�une alliance satanique entre le mat�rialisme pur et dur et une fausse et 
apparente spiritualit� (l�galisme) (1 Timoth�e 4.1-2).

Tous ceux qui n�adh�rent pas aux id�es nouvelles sont syst�matiquement refoul�s. Une vraie 
s�gr�gation (17). Il est clair que tout cela ne vient pas de Dieu. Il s�agit d�une �uvre purement 
humaine (666). (On pourrait traduire 666 par : � L�homme, l�homme, l�homme �).

Relecture en clair.

Dans ce nouveau tableau vivant et surr�aliste, en pleine p�riode de pers�cution et de souffrance pour 
les chr�tiens, Jean �voque la situation : � la b�te qui monte de la mer � (l�agitation) c�est l�id�ologie 
dominante, la toute puissance, s�ductrice et impitoyable de la Rome Imp�riale, qui domine le monde 
et �crase ceux qui refusent ses lois. On remarque dans ses actes de propagande, une sorte de 
parodie de la croix et de la r�surrection (3). [Dans le livre de l�Exode, � propos  des plaies d�Egypte 
inflig�es par Dieu, il est dit : � Les magiciens en firent autant �]

Patience, ce temps passera (5). Que tous ceux qui appartiennent � Dieu fassent preuve d�endurance, 
d�esp�rance et de foi (10).



La seconde b�te qui monte de la terre, symbolise le d�veloppement du syst�me dictatorial et sa 
progression dans  son emprise sur les hommes (16). Sans doute �galement une fausse spiritualit� �
On commence alors � � adorer � l�Empereur divinis� � dans les Temples pa�ens.
Pourtant ce temps, qui sans doute semble long pour les croyants, est compt� (5). Les enfants de Dieu
doivent le savoir (Que celui qui a des oreilles�).

666 ce nombre qui � suscit� tant de commentaires (souvent fantaisistes), symbolise simplement 
l�imperfection du syst�me. Il est inutile d�y chercher un nom pr�cis. 6 est un chiffre d�homme, qui tente 
de s��lever jusqu�� Dieu (777), mais sans y parvenir bien s�r. (C�est  aussi la valeur num�rique de 
� N�ron Empereur �� et �galement de beaucoup d�autres noms de personnages c�l�bres).

CHAPITRE 14 

Un chant de triomphe.

L�agneau et ses rachet�s (3)
� Sion est la demeure de Dieu (la pr�sence).
� On retrouve les 144000 qui repr�sentent ici, au-del� d�Isra�l, tous les rachet�s, tous ceux qui 

demeurent en communion avec le Seigneur.
� Ils ont fui l�idol�trie (4).
� Ils ont �t� rachet�s � grand prix (4).
� Leur conduite est admirable et exemplaire (5.
� Ils adorent avec toute la Cr�ation (3).

Seuls, ils peuvent apprendre le cantique c�leste.
� Car seul ceux qui sont inspir�s par l�Esprit comprennent les choses de l�Esprit (1 Corinthiens

2).
� Tel est le privil�ge des croyants.

La Bonne Nouvelle est proclam�e solennellement (6)
� Cela conduit les Elus � Adorer le Dieu de la Cr�ation (6).

Babylone la grande est tomb�e !
� Symbole du monde oppos� � Dieu.
� Celle qui a fait tant de mal et s�duit tant d�hommes !
� La victoire de Dieu est totale� elle est aussi celle des Elus.

La b�te vaincue tombe (9)
� Elle vit ses derniers jours.
� Source de joie pour les croyants.
� Mais malheur � ceux qui adorent son image !

Le jugement divin est �ternel (11)
� C�est � dire d�finitif (jamais plus).

Heureux tous ceux qui demeurent dans la foi (12)
� Il faut encore un moment rester en tenue de combat.
� Mais garder au c�ur la certitude de la victoire.

La mort elle-m�me est source de bonheur ! (13)
� Car c�est l�heure du face � face et de la grande r�compense.

(Ne soyons pas comme ceux qui n�ont pas d�esp�rance dit Paul � 1 Thessaloniciens -)

* * 



Le temps de la grande moisson est arriv�
� Le Fils de l�homme est l� (un ange� peu importe).
� Il se tient sur une nu�e blanche (dans la pr�sence du Dieu parfait).
� Il porte une couronne d�or (signe sa divinit�).
� Il tient une faucille � la main. Symbole des moissons (� la fois r�compenses et jugement).

La moisson de la terre est m�re (16)
� L�heure de Dieu est arriv�e � son terme.
� Message proph�tique qui doit rester constant dans nos c�urs.
� Image de bonheur et de jugement.

La vendange peut commencer �galement
� M�me image que la moisson.
� Plus parlante encore � cause du � sang � qui coule (que le vin symbolise) (20).

Ces images soulignent la gravit� du jugement. Il ne faut pas leur faire dire plus qu�elles ne disent.

* * *

Relecture

Contempler en esprit le Dieu vivant dans sa vie profonde, (le Fils et le P�re) dans sa toute puissance, 
(2) percevoir l�amour � l��tat pur, l�harmonie parfaite et la douceur infinie des sph�res c�lestes� 
d�couvrir le monde merveilleux de ceux qui adorent� Immense privil�ge du croyant (2-3).

Fid�le � un tel Seigneur, tout remettre entre ses mains, c�est le Sommet de la vie !

Comment comprendre ceux qui refusent ce bonheur immense et qui, loin du P�re, adorent la b�te 
immonde et ses �uvres de mort ?

Ne forgent-ils pas eux-m�mes les cha�nes de leur esclavage ?

Le feu et le souffre symbolisent le diabolique parfum dans lequel ils se complaisent (10-11).

Avec les images de moissons et de vendanges Jean �voque l�heure du jugement qui, selon la 
promesse, viendra bient�t sur le monde (14-19).

Il ne faut pas se fixer sur l�intensit� dramatique de ces images qui ont essentiellement une valeur 
p�dagogique. Elles visent � mettre en garde les ti�des et les ren�gats� et veulent apporter une 
esp�rance vivante aux fid�les qui peinent encore dans le combat de la vie quotidienne.

CHAPITRE 15. 1- 4

Un tableau d�apoth�ose
� Sur une mer de cristal (le monde enfin domin� et foul� par les �lus vainqueurs.
� Tous ceux qui ont vaincu la b�te sont r�unis.
� Ils adorent sans fin et chantent la gloire de Dieu manifest�e dans ses �uvres.

Le grand message proph�tique (ce qui doit arriver bient�t) de l�Apocalypse est un merveilleux chant 
d�esp�rance. Il est  donn� pour soutenir et fortifier les croyants qui se trouvent encore au c�ur des 
combats de cette vie, parfois rudes et difficiles. En nous accordant cette vision, que le Seigneur nous 
invite � accueillir dans la foi et la confiance, Il nous donne, les moyens de triompher des forces du 
mal. Le Livre de l�Apocalypse est encore tout � fait actuel, (si non dans sa forme, du moins dans son 
message, son esprit).



CHAPITRE 16 (et fin du chapitre 15)

Apr�s avoir �voqu� la victoire finale pour encourager les croyants, Jean poursuit ses visions et d�crit 
de nouveau en termes symboliques, le jugement de ceux qui bafouent et refusent l�amour de Dieu.
(Ce tableau d�crit dans le d�tail ce qui vient d��tre dit globalement).

Tout vient du Temple de Dieu (ou de Dieu en personne)
� Qui r�side au sein de la nu�e (symbole de sa pr�sence).
� D�o� Il manifeste sa justice (5).

Les sept coupes de la col�re (Elles sont parall�les aux 7 sceaux et aux 7 trompettes)
� Coupes d�or (divinit�) (Rappel que cela vient de Dieu).
� Evocation de la Toute Puissance Divine (8).

Une � une les coupes sont d�vers�es sur la terre (les fl�aux se succ�dent)
� Chaque coupe apporte son lot de souffrance et de calamit�� mais les hommes 

s�endurcissent toujours plus dans le mal ! (Cela est largement soulign�).
� Les ulc�res malins (2).
� La mer empoisonn�e (chang�e en sang) (3).
� La destruction des eaux douces (chang�es en sang) (4).

Le symbole du sang correspond aux crimes de sang commis sur la terre
� Terribles br�lures inflig�es par le soleil (8).
� T�n�bres sur toute la terre (10).

La r�action des hommes reste la m�me : 
� Ils insultent Dieu (11).

Le dragon (origine de tout mal) participe au carnage (13).
� De la bouche de la b�te et du faux proph�te sortent trois esprits d�moniaques, qui vont 

accomplir des miracles (Jusqu�au bout Satan tente de s�duire les hommes).
� Il invite toutes les nations � un immense rassemblement dans la plaine d�Harmagu�don (en 

Isra�l) pour faire la guerre ouvertement � Dieu (16).

La septi�me coupe est alors vers�e.
� Dieu se manifeste (�clairs, voix, tonnerres).
� La grande ville (Babylone) est disloqu�e.
� Des villes s��croulent.
� Des �les disparaissent.
� Des gr�lons �normes (100 kg) s�abattent sur les hommes�

Qui persistent dans leur r�volte et leurs blasph�mes.

Jean a �crit dans son Evangile : La lumi�re est venue parmi les hommes, mais les hommes ont 
pr�f�r� les t�n�bres parce que leurs �uvres sont mauvaises (Jn 3.19) Une fois encore, derri�re un 
langage myst�rieux et fantastique (dans le style apocalyptique de l��poque), Jean nous redit tr�s 
simplement qu�en d�pit d��preuves douloureuses et m�me meurtri�res qui, par leur seule faute, 
s�abattent contre eux (et qui pourtant devraient les faire r�fl�chir), les hommes persistent dans leur 
refus de Dieu, se complaisant dans le mal et dans le service des d�mons. Ils devront donc r�colter ce 
qu�ils s�ment ! Telle est la grande loi de la vie.

La chute de Rome est vue comme un jugement divin. La violence des jugements c�lestes envers les 
hommes pourrait surprendre et sembler incompatible avec un Dieu d�amour et de pardon ! Encore une 
fois, il s�agit d�un langage, d�une fa�on imag�e de dire les choses, conform�ment � l�ensemble de 
cette �uvre litt�raire qu�est l�Apocalypse. 

Cette � description � ne doit pas �tre prise � la lettre ! Elle exprime simplement l�id�e, comme nous le 
disions plus haut, que nos actes violents (p�ch�) engendrent la violence et la destruction. En 



s��loignant de la vie� on ne rencontre que la mort (Galates 6.25). Il faut �carter toute id�e que Dieu 
pourrait se venger � l��gard de ceux qui le repoussent ou le m�prisent. P�re pardonnes leurs, ils ne 
savent pas ce qu�ils font � a dit J�sus sur la croix. Ces violences expriment plus la douleur du c�ur de 
Dieu que son d�sir d��craser et de faire cruellement souffrir en retour, ceux qui s�opposent � lui� et 
qui sont aussi ses enfants, objets de son amour !

CHAPITRE 17

Sept tableaux vont se succ�der et �voquer la fin de la cit�e corrompue. Une sorte de dessin anim� 
dramatique et effrayant. Le sujet est essentiel pour les chr�tiens qui subissent les pers�cutions 
inflig�es par les ma�tres de  Rome. (On se souvient que Jean est exil� dans l��le de Pathmos sous le 
r�gne de Domitien) 

La ville est appel�e ici � La grande prostitu�e � (1) (18)
� Elle est assise � sur les eaux � (elle domine le peuple) (2).
� Elle influence les hommes (2).
� En fait elle vit � au d�sert � (3) (l� o� il n�y a plus de vie) !
� Elle est alli�e avec la b�te (le pouvoir mat�riel brutal et destructeur).
� Son but est de d�truire l��uvre de Christ (6).

Jean est boulevers� (6) (Il pense aux chr�tiens qui souffrent et qui perdent espoir)

Mais l�ange le r�conforte :
� Dans la vision de Dieu� la b�te n�est plus ! (elle est d�j� jug�e).

(Sa subsistance n�est qu�une apparence).
� Elle vient de Satan (Ab�me) et va y retourner (image de jugement et condamnation).
� Elle a sept t�tes� ce sont en fait les sept collines qui ceinturent Rome (9).
� Une ville o� les roi (les empereurs) se succ�dent rapidement (12).

(L�identification est assez facile).

Dans un langage � peine voil�, Jean r�conforte donc les croyants en leur assurant que la cause de 
leurs souffrances va bient�t se terminer. L�ennemi est vaincu par la puissance du Seigneur de la Vie.

La vie des tyrans est �ph�m�re (une heure) (12)

La r�alit� de la � prostitu�e � :
� Servir la b�te (Satan) (13).
� Combattre Dieu et ses �lus (14).
� L�objectif est clair.

Mais Christ est vainqueur (16)
� Et les croyants lui sont associ�s (14).

Dieu lui-m�me va combattre pour les siens (17)
� Dieu va susciter chez l�ennemi un conflit interne. (En fait ils sont domin�s par l�Esprit de Dieu)

� Il les conduit � se d�truire entre eux.
� La b�te va se mettre � ha�r la prostitu�e (16).

(D�saccord sur les m�thodes strat�giques ?)

Chr�tiens, soyez donc forts et dans la certitude de votre victoire prochaine !



CHAPITRE 18

Jean insiste sur la chute de la grande ville-prostitu�e, car de Rome provenaient les souffrances 
inflig�es aux croyants.

La chute de la grande Babylone est programm�e devant Dieu
� La � bonne nouvelle � est annonc�e par un ange c�leste (1).
� Elle n��tait qu�un rep�re de d�mons (2).
� Source de corruption universelle.
� De richesses impures.
� Comme une meule de moulin, elle va �tre jet�e au fond de la mer (21).

La � prostitu�e � r�colte des fruits de ses semailles (6-8 et 23-24)
� C�est une sentence divine (immuable).
� Qui provoque de la joie dans le ciel (20).

Lamentations des rois de la terre.(9)
� Il est s�r que le monde va �tre boulevers� (cela touche beaucoup de monde).
� Les classes gouvernantes (9).
� Ceux qui commercent (11).
� La marine commerciale� qui n�a plus de travail (17).

CHAPITRE 19

Apr�s la proclamation du Christ vainqueur, un immense concert de louanges et d�adoration se tient 
dans le ciel en f�te. (4)

On c�l�bre les � Noces de l�Agneau �
� Dans la joie et la louange.
� C�est la grande victoire.

L��pouse s�est pr�par�e.
� L��pouse c�est l�Eglise fid�le.
� Elle est pure (Fin lin).
� Ses oeuvres sont bonnes.
� Elle s�est enti�rement donn�e � Dieu (8).

Les anges participent au bonheur des Elus
� Mais refusent l�adoration ! (14).

Un tableau magnifique : Le cheval blanc
� C�est le Christ dans sa victoire et dans son r�gne.
� Son manteau est encore tremp� de sang (la croix) (13).
� Il est La Parole de Dieu (13 ,15).
� Toute la puissance du ciel (les anges) est avec lui (14).
� Il est le Berger (15).
� Son autorit� est incontestable (sceptre de fer) (15). (Le sceptre de fer est seulement symbole

d�autorit�, mon de despotisme) (Il faut �viter de voir un tyran).

Le dernier festin des charognards
� Parodie macabre des noces de l�Agneau.
� Le sort final des rebelles (17, 21).
� Elimination d�finitive de la b�te et du faux proph�te (20).



Il est �vident que le Christ n�est pas venu livrer une bataille de type militaire contre les arm�es 
romaines et les autres� Ces images ne sont l� que pour faire comprendre par analogie le r�sultat de 
la puissance de l�Evangile. La chute du monde pa�en est la victoire du Seigneur de la Vie.

CHAPITRE 20

C�est la derni�re sc�ne de jugement. Dieu r�pond parfaitement � la pri�re : D�livres-nous du mal.
Ce chapitre est un des plus discut� de l�Apocalypse. 

Rien ne r�siste � l�ange de Dieu (A Dieu lui-m�me)
� Il vient du ciel.
� Il d�tient les cl�s de l�ab�me.
� Il y pr�cipite le Dragon.
� Il l�encha�ne pour mille ans.

Le r�gne de Dieu se met en place
� Les �mes de tous les fid�les sont l� (4).
� Ils vont r�gner avec Christ pendant les mille ans.
� Ils sont � pr�tres � (6) c�est � dire interm�diaires entre Dieu et les hommes.
� Ils sont d�clar�s � bienheureux � (6).

Le mill�nium ?
� Lecture litt�rale ou litt�raire (symbolique) ?
� Ce sont des textes th�ologiques (qui privil�gient le sens) et non des r�cits historiques (qui 

pr�sentent des faits).
� Dans l�Apocalypse tous les nombres sont symboliques. Pourquoi y aurait -il une seule 

exception pour les � mille ans � ?
� 10x10x10 exprime la pl�nitude des temps, un temps tr�s long (Esa�e 24.22).
� Le nombre 1000 appara�t plus de 20 fois dans l�Apocalypse. Toujours symboliquement.
� Le serpent est li� pour lib�rer l��vang�lisation.
� En fait Satan est li� depuis la Croix (Jean 12.31-32).
� C�est � la croix qu�il a �t� symboliquement � jet� dans l�ab�me. Il est au moins affaiblit dans 

ses �uvres.

Satan est rel�ch� pour un temps (� la fin ?)
� Difficile � expliquer� � moins de lire symboliquement.
� Satan serait li� (dans l�ab�me) mais en fait il toujours l� (les temps actuels : le mal est 

potentiellement vaincu � en Christ � mais pratiquement, il a encore une r�alit�)
� Les c�urs sont toujours susceptibles d��tre s�duits. Le p�ch� est vaincu mais il r�gne encore.

On peut penser aussi � une fa�on de sugg�rer la venue d�une derni�re � crise � ? 
(Trouverais-je encore la foi sur la terre � � mon retour -) ?

Mais Christ est et demeure le grand vainqueur.
� Le th�me constant du Livre de Jean.
� Tel doit �tre l�objet de notre foi.
� (Marchez les regards fix�s sur J�sus (H�breux  12.2).

Le grand tr�ne blanc
� Tout se termine en apoth�ose.
� C�est le temps � d�ouvrir les livres � c�est � dire le moment o� chacun est confront� � sa 

propre vie et doit repenser ses choix et son comportement � la lumi�re de la parole de Dieu.

Notes sur le chapitre (glan�es surtout dans A. Kuen ; Encyclop�die des difficult�s bibliques)
Il nous semble important de ne pas fonder une doctrine th�ologique sur un seul chapitre� de plus un 
chapitre dont le style est tr�s particulier.



Il y a d�autres passages clairs dans la Bible et c�est � partir de ceux l� qu�il faut tenter de comprendre 
les � moins clairs �.

Ainsi sur l�ensemble du NT on peut dire que :
� On trouve un seul retour de Christ � la fin des temps (Encore que les textes peuvent �tre 

susceptibles d�une lecture th�ologique - et non historique -).
� Une seule r�surrection qui pr�c�de le jugement.

Dans Apocalypse 20, faut-il voir une description des temps � venir� ou une fa�on de parler du 
pr�sent ? (Surtout du pr�sent des lecteurs de l�ap�tre). Telle est la grande question que se posent les 
sp�cialistes.

Dans cette perspective, Jean voudrait dire simplement aux chr�tiens : Faites confiance au Seigneur. 
La pr�sente pers�cution va s�arr�ter et on ret rouvera des temps favorables pour l��vang�lisation 
(mill�nium). Certes, les pers�cutions reprendront, mais pour un temps tr�s limit� (Satan sera rel�ch�)
Le � mill�nium � serait donc en fait le temps de l�Eglise, le temps donn� pour l�expansion de l�Evangile 
aux nations (?).

De toute fa�on le Seigneur est d�j� vainqueur. Gardons au c�ur la certitude absolue qu�il remportera 
la victoire d�finitive et totale sur les forces du mal.  
Telle est en tout cas, la lecture que font de tr�s nombreux ex�g�tes.

Encore une fois, nous n�avons pas ici un texte historique, mais un texte th�ologique c�est � dire qui 
veut simplement nous donner le sens des �v�nements et des choses� en �veillant en nous un 
immense espoir.

Chapitre 21

A travers le regard de Dieu, Jean va contempler le monde accomplit. Le monde tel que Dieu le voit.
Une vision profond�ment r�confortante.

C�est un monde nouveau (1)
� Un monde totalement renouvel�.
� L�Epouse (l�Eglise, appel�e aussi Nouvelle J�rusalem) appara�t dans son habit de lumi�re (2).
� Par la force de la r�surrection, l�Eglise est devenue une immense cit� humaine dans laquelle 

tous les croyants sont devenus enfants de Dieu !

Dieu lui-m�me demeure au milieu des hommes
� Il habite avec eux (3).
� Il s�che leurs larmes (4).
� La mort n�existe plus (4).
� Il donne l�eau de la vie (6).

(Notre �ternit� en Dieu n�est pas une perp�tuelle immobilit� mais un jaillissement permanent
de vie et de cr�ativit�).

� Nous sommes des fils et des filles de Dieu au sens plein (7) (nous participons � sa nature et � 
sa vie).

L�Eglise est enfin glorifi�e (la ville nouvelle)
� Elle descend du ciel (elle doit tout � Dieu).
� Elle rayonne de sa gloire (11).
� Elle est invincible (12) (murailles, portes, anges, etc.).
� Elle repose sur le travail d�Isra�l et des Ap�tres (14).
� La cit� d�finitive est ainsi l�aboutissement du long p�lerinage de l�humanit�.

L��uvre de Dieu est parfaite (les mesures de la ville en t�moignent)
� Elle ne doit rien au hasard.
� Elle est l�accomplissement d�un plan parfait.



� 144 coud�es ! (rappel des 144000) symbole de pl�nitude.
� Les nombreuses pierres pr�cieuses qui la constituent symbolisent son abondante richesse 

spirituelle.
� (Chaque pierre repr�sente symboliquement une qualit� spirituelle, un fruit de l�Esprit).

Il n�y a plus de temple
� Le nouveau Temple c�est Dieu vivant dans le c�ur des croyants (23).
� La nuit n�existe plus (25) (Le mal est d�finitivement vaincu).
� L�Eglise (en Dieu) est lumi�re pour les nations (25).

Un monde qui adore !
� Voil� un immense r�confort pour des chr�tiens encore sous la pers�cution.
� Ils ne souffrent pas en vain, mais ils construisent par leurs souffrances, unis � celles de Christ, 

le merveilleux monde � venir� dans lequel ils auront leur place et participeront � sa gloire. 
(Rm 8.18)

CHAPITRE 22 

Dans une derni�re vision, Jean contemple le � fleuve d�eau vive � qui jaillit du c�ur du P�re et du Fils 
par l�Esprit, et � l�arbre de vie � symbole de la vie de Dieu lui-m�me qui nous est communiqu�e et par 
laquelle nous acc�dons � la nature divine comme fils et filles de Dieu (les feuilles servent � la 
gu�rison).

La fin des mal�dictions (3)
� Le p�ch� est enfin vaincu. Il n�est plus !
� La lumi�re est permanente (5) puisque Dieu lui-m�me est lumi�re.
� La vie est �ternelle (5) comme celle de Dieu.

Paroles de l�anges
� Ce message (proph�tie) est vrai.
� Ces choses sont proches (10).
� Dieu seul doit �tre ador� (9). L�Idol�trie est destructrice, elle nous �loigne de la vie.
� Que celui qui est saint se sanctifie encore (11) (continue � marcher dans la lumi�re).

Paroles du Seigneur  J�sus.
� Je viens bient�t (12) (On insiste sur cette proximit�).
� Je suis l�Alpha et l�Om�ga (le commencement et la fin) (13).
� J�apporte � chacun sa � r�compense � Chacun r�colte ce qu�il a sem�.
� Dernier appel aux rebelles (15) (volontaires et par choix personnel).
� Invitation � celui qui a soif. (L�eau de la vie est � gratuite �).

Et sa derni�re parole : (qui ferme la Bible)
� Oui je viens bient�t.
� Et les croyants disent : Amen !

Note sur Ap 22.18-19 � Si quelqu�un ajoute� ou retranche� �

Si on consid�re ces paroles comme sacr�es, donc intouchables sous peine de sacril�ge
(fondamentalisme), on entre dans un s�rieux probl�me (Il va falloir d�terminer la forme exacte de la 
langue originelle qui seule est sacr�e, car aucune traduction ne peut avoir cette qualit�).
Dans l�esprit de l�ensemble de ma lecture de l�Apocalypse, j�y vois plut�t une simple expression qu�on 
pourrait paraphraser ainsi : � Ce qu�on vient de lire n�est pas n�importe quoi� soyons attentifs �.
Rien � voir avec une quelconque mal�diction ! Il s�agit certainement plus d�un avertissement que d�une 
condamnation.

Une fois d�cod�, le message de l�Apocalypse est simple. On peut concevoir ais�ment qu�il r�g�n�re le 
c�ur des chr�tiens en difficult� ; qu�il soit comme une bouff�e d�oxyg�ne dans une atmosph�re lourde 



et oppressante. C�est une vision d�esp�rance. Ces paroles fortes et vivantes, cr�ent une extraordinaire 
assurance, une certitude qui donne la force de tout affronter. L�apocalypse est bien le livre du Christ 
Vainqueur� qui annonce la victoire totale des croyants� m�me s�ils doivent encore pour un temps, � 
l�image de Christ, souffrir en combattant les forces du mal� qui vivent leurs derni�res heures.

Claude Parizet - D�cembre 2005. (Notes mises � jour en d�cembre 2009.)

* * * 
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